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Préface 

C’est avec un plaisir tout particulier que je préface ce livre, issu du mémoire de master en 
archéologie préhistorique d’Anaïs Viranyi, soutenu en septembre 2025 à l’Université de 
Genève. Intitulé « De stèle en aiguille, chroniques de la reconstitution d’un habit campaniforme », ce 
travail illustre un parcours à la fois scientifique et profondément personnel. Anaïs y témoigne 
de son intérêt marqué pour les vêtements, le tissage et les pratiques expérimentales en 
archéologie préhistorique. Dans ce mémoire, Anaïs Viranyi a mené à bien un projet ambitieux : 
la reconstitution complète d’un vêtement de type campaniforme comprenant collier, 
capelette, tunique, ceinture et jupe. L’habit s’inspire de la stèle 20, face nord, du site du Petit-
Chasseur à Sion (Valais, Suisse), fouillé en 1961 sous la direction d’Olivier-Jean Bocksberger 
et du Professeur Alain Gallay de l’Université de Genève. Pour parvenir à cette réalisation, 
Anaïs a étudié attentivement les gravures des stèles, identifié chaque élément constitutif du 
vêtement et réfléchi à sa mise en œuvre, tant sur le plan des matériaux que des techniques. 
Elle a exploré différentes options, testé plusieurs méthodes et analysé de manière approfondie 
les matériaux à utiliser, tels que le lin, la laine, le cuir, le liber de tilleul, l’ocre, les noisettes ou 
encore une omoplate de bœuf. Son approche conjugue analyse scientifique, expérimentation 
concrète et réflexion personnelle. Le travail d’Anaïs vient s’ancrer parfaitement dans le 
cadre de notre vaste programme de recherche en cours sur les artisans spécialisés autour du 
Mont-Blanc au Néolithique en général, et au Campaniforme en particulier (SNSF Adv. Grant 
“Specialized craftspeople on the move: a holistic approach to Bell Beaker societies in the Alps and in 
Europe”, TMAG-1_216492/1, 2023–2028, PI M. Besse).

Au-delà de l’aspect académique, ce mémoire reflète l’enthousiasme et la créativité d’une 
étudiante investie et libre. Anaïs allie réflexion méthodique et expérimentation pratique, 
donnant vie aux objets qu’elle étudie. Sa curiosité pour les textiles, sa capacité à transformer 
l’analyse d’une stèle en un vêtement tangible et son approche expérimentale font de ce travail 
un projet à la fois unique et inspirant.

Je souhaite que ce livre soit lu non seulement comme un travail académique, mais aussi 
comme le témoignage d’une jeune archéologue pour qui l’archéologie est à la fois rigoureuse 
et pleine de découvertes.

Marie Besse
Professeure ordinaire d’archéologie préhistorique 

à l’Université de Genève
Directrice du Laboratoire d’archéologie  

préhistorique et anthropologie
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Introduction

Ma fascination pour le passé a toujours été ancrée dans le banal. Les grandes questions 
sur les batailles et les bouleversements politiques de l’Histoire ne m’ont jamais autant 
intéressées que de savoir ce que les gens mangeaient ou ce qu’ils chantaient. Je voulais plutôt 
comprendre comment les gens vivaient au quotidien, quel était leur ordinaire. Un des aspects 
qui m’intéresse le plus est l’histoire du costume. Comment les gens se vêtent est une part 
centrale de la vie matérielle de tous les jours. Les vêtements touchent à des sujets aussi vastes 
et disparates que l’appartenance sociale, les valeurs morales, le monde symbolique et la 
personnalité. Les textiles, au sens large, sont une partie intégrale de l’expérience humaine, 
autant aujourd’hui qu’autrefois. De la simple corde aux plus complexes des structures tissées, 
les fibres sont partout.

L’étude des textiles à la préhistoire permet d’aborder plusieurs niveaux de réflexion.1 D’un 
point de vue pragmatique, cela permet de comprendre les modes de production liés au tissu, 
de la récolte et du traitement de la matière à la confection des objets. Quelles étaient les 
matières, les outils et les techniques connus par les populations préhistoriques ? La question 
se pose aussi sur la fonction de ces objets. Les textiles sont présents dans tous les aspects de la 
vie, du vêtement aux voiles de bateau, en passant par les filets et les linceuls. Selon la fonction 
prévue, les choix de la matière et de la technique seront très différents. Enfin, les textiles 
peuvent nous permettre de réfléchir à des questions sociétales plus larges. Quelle était la place 
des activités textiles, comment les tâches liées à cette industrie étaient organisées, et quelle 
valeur symbolique pouvait leur être attachée, autant en tant qu’objet qu’en tant qu’artisanat.

Pourtant, l’étude des textiles n’est pas aisée. Les vestiges archéologiques sont rares, car il 
s’agit de matières organiques. Quand on les retrouve, c’est souvent sous forme de fragments, 
parfois très dégradés.

Pour se faire une idée plus vaste des pratiques vestimentaires de la préhistoire, on peut se 
tourner vers d’autres sources. Les célèbres stèles néolithiques anthropomorphes du Petit-
Chasseur (Valais, Suisse), ont la particularité d’être recouvertes de motifs géométriques 
complexes et variés. Comme il s’agit de représentations de personnages, il est assez facile de 
voir dans ces décors l’image de vêtements compliqués et de parures somptueuses. S’il s’agit 
bien de vêtements, il est intéressant de noter qu’il s’agit là du seul facteur d’identification de 
ces personnages, étant donné que tous les éléments qui ne relèvent pas de l’ordre de la parure 
– les mains et le visage – sont très schématisés, voire même absents. Le vêtement serait donc 
un vecteur important d’information sociale complexe.

De nombreux chercheurs ont tenté de traduire les décors de ces stèles sous forme de 
vêtements.2 À mon tour, je me suis attelée à la tâche, en utilisant le médium de l’archéologie 
expérimentale.

1 Médard 2010, pp. 22-23
2 Harris 2007, pp. 241-245
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Mon but est de reconstituer un vêtement complet, en m’inspirant visuellement d’une stèle 
spécifique du site du Petit-Chasseur, et en cherchant des techniques qui pourraient permettre 
de reproduire de tels motifs dans des sources archéologiques, ethnographiques et historiques. 

Le travail des artisans néolithiques en général, et campaniformes en particulier, est au cœur 
de ce travail. Celui-ci s’inscrit donc pleinement dans les recherches menées au Laboratoire 
d’archéologie préhistorique et anthropologie de l’Université de Genève, dirigé par la 
professeure Marie Besse, et plus précisément dans le cadre du projet de recherche en cours 
intitulé « Specialized craftspeople on the move: a holistic approach to Bell Beaker societies in the Alps 
and in Europe » (SNSF Advanced Grant: TMAG-1_216492/1 ; PI: M. Besse).

Ce projet va s’articuler autour de trois enjeux clés :  une exploration de la diversité des activités 
textiles au Campaniforme autour des Alpes, une réflexion sur la place de l’artisanat textile 
dans les sociétés préhistoriques, et la création d’un objet physique médiatisable.


